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L e moins qu’on puisse di-
re, c’est qu’il a plongé 
dans le bain très rapide-

ment.
Depuis un mois environ, 

Oussama Amimi, 30 ans, a re-
joint les services municipaux, 
en qualité de chef de projet, 
chargé d’accompagner la fu-
ture restructuration du Cen-
tre des Nations.

Une mission de taille pour 
cet architecte urbaniste, qui a 
œuvré quatre ans durant au 
sein de la communauté de 
communes du bassin de Pom-
pey, et qui soutiendra sous 
peu une thèse sur le thème de 
« l’innovation dans les projets 
urbains complexes ».

La mission qui vient de lui 
être assignée par la municipa-
lité (un homologue chargé du 

même projet vient d’ailleurs 
d’être nommé au sein de la 
Métropole) lui va finalement 
comme un gant.

Oussama Amimi s’est mis au 
travail sans tarder, avec l’am-
bition d’être au plus près du 
terrain et d’accompagner usa-
gers et professionnels du cen-
tre dans les prochaines étapes 
de réhabilitation des Nations. 
« Il s’agit d’une coconstruc-
tion, explique-t-il, qui néces-
site dans un premier temps de 
répondre aux attentes, et de 
résoudre des problèmes con-
crets. »

« Chaque commerçant 
entendu »

Ça tombe plutôt bien, puis-
que la récente décision de fer-
mer les accès du parking sou-
t e r r a i n ,  p o u r  f r e i n e r 
notamment les incivilités, et 
mettre un terme aux squats, a 
mécontenté une partie des 
commerçants, lesquels se 
sont récemment exprimés 
dans nos colonnes.

« Chacun d’eux a été rencon-
tré et entendu. Nous cher-
chons désormais des solu-
t i o n s  a l t e r n a t i v e s ,  e t 
juridiquement viables, sus-
ceptibles de résoudre les pro-

blèmes qui se posent à cer-
tains », poursuit Oussama 
Amimi.

Des problèmes qu’entend 
relativiser Abdelatif Chaari, 
adjoint délégué notamment 
au commerce. « Cette déci-
sion répond aux directives de 
la préfecture. Il ne s’agit pas 
d’une lubie de la Ville. Nous 
avons à plusieurs heures de la 
journée observé la fréquenta-
tion des parkings extérieurs, 
qui ne souffrent pas de satura-
tion. »

Pérenniser les activités 
médicales et 
commerciales

« Si perte de chiffre d’affaires 
il y a, comme l’indiquent cer-
tains professionnels, elle est 
surtout imputable à la ferme-
ture de l’enseigne Action. No-
tre volonté de pérenniser les 
activités médicales et com-
merciales du centre, et d’ac-
compagner ses occupants, 
reste intacte ».

Et de rappeler qu’une asso-
ciation des commerçants 
avait été créée, il y a peu, pour 
faciliter précisément le dialo-
gue entre les professionnels 
des Nations et la collectivité.
● Frédérique Braconnot

Vandœuvre-lès-Nancy 

Restructuration des Nations :
un chef de projet nommé

Oussama Amimi a pris ses 
fonctions au sein des services
municipaux, il y a un mois
environ. Recruté pour accom-
pagner la future restructura-
tion des Nations, il entend
travailler au plus près du ter-
rain. Première mission : ren-
contrer et rassurer les profes-
sionnels, dont certains
s’inquiètent de la fermeture du
parking souterrain.

Oussama Amimi : « Le futur projet doit venir du terrain. » Photo Frédérique Braconnot

L e s  c l a s s e s  d e  C M 2  d e 
l’école Jeanne-d’Arc, en-
cadrées par Mmes Mustin 

et Quentin, ont travaillé pen-
dant plusieurs mois sur une ex-
position visant à honorer les 
femmes remarquables dans 
tous les domaines de la Science.

Cette idée est née suite au 
projet de l’association Femmes 
et Sciences qui souhaite inscri-
re en 2027, au 1er étage de la tour 
Eiffel,  72 noms de femmes 
scientifiques au côté des 72 
noms de savants masculins déjà 
gravés lors de la construction 
de l’édifice.

Seize parcours
de pionnières

Par groupes de trois élèves, ils 
ont travaillé sur la création d’af-
fiches relatant la vie de 16 de ces 
pionnières qui, par leurs dé-
couvertes et leur détermina-
tion, ont fait  progresser la 
science.

Lana et son groupe ont choisi 
Nicole Laroche. « Elle est la 
1re femme à intégrer l’Ecole na-
tionale supérieure des Arts et 
métiers (Ensam). Elle est un 
modèle. Pourquoi il n’y aurait 
que des hommes dans les mé-
tiers scientifiques ? Cette affi-
che nous a pris beaucoup de 
temps en recherche et mise en 
page. Je rentre en 6e l’année 
prochaine et je ne sais pas enco-
re ce que je veux faire plus tard 
mais j’aimerais bien aider les 
gens, pourquoi pas kiné ? »

Comprendre l’effet Matilda
Pour Asil et ses camarades le 

choix s’est porté sur Irène Jo-
liot-Curie. « Elle est la fille de 
Pierre et Marie Curie, elle a eu 
le prix Nobel de chimie pour la 
découverte de la radioactivité. 

Dans la vie, il faut tout essayer 
pour construire son avenir. Ce 
travail nous a fait comprendre 
la difficulté des femmes à être 
reconnues dans leurs domai-
nes. Souvent, leurs travaux 
étaient récupérés par des hom-
mes, ça s’appelle l’effet Matilda. 
Moi, je sais déjà que je veux être 
juge quand je serai grand. »

Cette exposition a été appré-
ciée par Virginie Libante, l’une 
des quatre scientifiques invi-
tées au début du projet afin 
d’expliquer aux élèves le but de 
ses recherches et, surtout, leur 
permettre de comprendre que 
la science couvre beaucoup de 
d o m a i n e s  s u s c e p t i b l e s 
d’éveiller leur intérêt et pour-
quoi pas une vocation dans 
quelques années surtout pour 
les femmes en devenir.

Vandœuvre-lès-Nancy 
Des affiches rendent hommage 
aux femmes de sciences
Les classes de CM2 de l’éco-
le Jeanne-d’Arc ont réalisé 
une exposition consacrée à 
seize femmes scientifiques. 
Le projet fait écho à l’initia-
tive de l’association Fem-
mes & Sciences, qui propo-
se d’inscrire 72 noms de 
savantes au premier étage 
de la tour Eiffel.

Virginie Libante, 
chercheuse en 
microbiologie à la Faculté 
des sciences et technologies 
devant les messages de 
remerciement des élèves de 
l’école Jeanne-d’Arc. 
Photo Laurence Bossa
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